
T 1234 -13 ­ 1950 F 

1 1111111 



PEINDRE El' DESSINER 

est publiée par la Société des Périodiques Larousse (SPL)
PEINDRE &DESSINER 

ne nouvelle méthode de LAROUSSE, complète et 
progressive, qui rend accessible à tous le plaisir de créer. 
PEINDRE & DESSINER, c'est chaque semaine un cours 
particulier à domicile, avec des conseils de spécialistes 

pour vous guider, des explications détaillées et des exercices variés 

pour progresser étape par étape, àvotre propre rythme. 

Conçue et réalisée par une équipe d'artistes, la méthode PElNDRE & 

DESSINER est un véritable apprentissage par l'exemple; elle respecte 

la démarche des cours académiques classiques. 

Semaine après semaine, vous découvlTIez : 


• Les bases fondamentales du dessin et de la peinture : la théorie de 
la couleur, la composition des fonnes, la perspective, les ombres et la 
lumière, les expressions du visage, le mouvement du corps... 

• Toutes les techniques artistiques : crayon, fusain, encres, pastel, 
aquarelle, peinture à l'huile, acrylique, gouache... 

• Les sujets que vous aimez: 
paysages, natures mortes, nus, 

SOMMAIREportraits, marines ... 
Numéro 13• Tous les· quatre numéros, un 

fascicule d'entraînement "Études LA TECHNIQUE MIXTE 

et perfectionnement", vous aidera 
Introduction 

à améliorer votre technique pour p. 193 
mieux laisser libre cours à votre 

Deux exemples magistraux
créativité. p. 194 

Dessin d'un personnage 
àla sanguine 
p. 195 à 199 

Dessin de nu àla sanguine 
p. 200 

LE DESSIN AUX TROIS CRAYONS: 

- croquis et pose 
p. 201 à 203 

- construction 
p.204 

- couleur et forme 
R. 205 à208 

1-3, me du Départ 
75014 Paris. 
Tél.:(1 )44394420 

L~	collection Peindre et Dessiner se compose de 
'~ _ ;,_~ F\."" am être assemblés en 8rel iures. 

Fabri"itÏDn : .~r.n:e B!J:rd 
Stniœ de presse: Suzanna Frey de Boka)' 

La méthode PEL'ffiRE ET DESSINER est tirée du COllrs 
complet de dessinet peinture, publié chez Bordas. 
Direction éditoriale : Philippe Foumier-Bourdier 
Édition: Coleue Hanicotte 
Traduction française: Claudine Voillereml 
Coordination éditoriale: Odile Raoul 
Correction-révision: Marie Thérèse Lestelle 
©Bordas, SA, Paris 1995 pour l'édition française. 

Édition originale: Curso completo de Dibujo y Pintura 
Directeur de collection: Jordi Yigué 
Conseiller éditorial: José M. Parram6n Vilasalo 

Chef de rédaction: Albert Rovi ra 
Coordination : David Sanmiguel 
Textes et iIIustratious : équipe éditoriale Parram6n 
© Parramon Ediciones, SA . 1995. 
Barcelone. Espagne. Droits exclusifs pour le monde entier. 

VENTES 
Directeur du marketing et des ventes: Édith Flachaire 

Service abonnèment Peindre et Dessiner: 
68 rue des Bm)ères. 93260 Les Lilas 
Tél. :(l1~362105 1 

Etranger. établissements scolaires. 

n·hési tez [ras à nous consulter. 


Sen'ice des ventes (rése,,'é aux grossistes, France): 

PROMEVENTE - MichellHtca 

Tél. : Numéro Vert 05 19 8457 


Prix de la reliure : 

France :S9 FF 1Belgique :410 FB 1Suisse 19 FS 1 

Luxembourg: 41 0FL ICanada : 9,95 $CAN 


Distribution: 

Distribuée en Fmllce : TP 1Canada: Messageries de Presse 

Benjamin 1Belgique: AMP 1Suisse: Naville SA 1 

Luxembourg: Messageries P.Kraus. 


Vente en France des numéros déjà parus : 

Envoyez votre commande avec un chèque àl'ordre de SPL 

de 25,50 F par fasckule, et de 7t F par reliure. à: 


Sagecom - SPL 

B.P. IS - 91701Villiers-sur-Orge. France. 

,\ nos lecteurs 
En achetalll chaque senuiœ "' .- _ =~: _=:, coi:ne 
marchand de jO\lr.un. 
ment sm·;. en r.~ ~ '~ 
\ous \ ~.:-~ ~ ~:;:-'"7- . ­

-

_ ; i';:cted in Spain). 

~ :_ 

http:jO\lr.un


La technique mixte 


Ces trois cubes, 
dessinés aufusain 
et à la sanguine, 
ont été réalisés 
avec des techniques 
d'applications 
différentes. 

Les deux dégradés en 
bas de page ont été 
obtenus par l'estompe 
à partir d 'une quantité 
trop importante 
de matière (1) 
et d'une quantité bien 
moindre (2). Observez 
les résultats. 

L
orsque nous avons abordé, dès les pre­
miers fascicules, le problème de l'om­
bre et de la lumière, vous avez pu vous 

familiariser avec cette technique, à la couleur 
très caractéristique, qui s'appelle la sanguine. 
Vous avez également étudié divers exemples 
dessinés au crayon sanguine ou sépia. Nous 
allons donc supposer que vous possédez une 
maîtrise suffisante du sujet pour aborder 
d'autres réalisations à la sanguine ou avec 
une technique mixte. Le sujet en sera un mo­
dèle féminin, tout d'abord habillé, puis nu 
ensuite. 

Comme introduction à ces exemples, rap­
pelons les trois techniques de base du dessin 
au fusain ou à la sanguine, représentés ci­
dessous par les figures A, B et C. 

A. La technique académique, où les grisés 
et les dégradés ont été estompés. 

B. La technique directe, qui utilise exclu­
sivement les possibilités des crayons et des 
bâtonnets, sans aucun estompage. 

C. La technique mixte, qui associe les 
deux ~pproches précédentes en superposant 
des traits nets à des fonds estompés. 

Les dégradés reproduits en bas de cette 
page, sous les trois cubes, rappellent qu'il est 
essentiel de bien maîtriser la quantité de ma­
tière déposée par le fusain ou par la sanguine 
sur le papier. Si, comme sur l'exemple 1, 
vous appliquez trop de fusain ou de sanguine 
(à gauche), l'estompe (à droite) ne parviendra 
pas à rendre le dégradé subtil de gris souhai­
té. Au contraire, dans l'exemple 2, on obtient 
un dégradé parfait en partant d'une quantité 
de fusain bien moindre (à gauche) et en 
l'étendant progressi vement (à droite). 
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Deux exemples magistraux 

Voici deux exemples magistraux très re­

présentatifs des nombreuses possibilités ar­
tistiques qu'offre un dessin réalisé à la fois au 
fusain , à la sanguine et à la craie, sur un pa­
pier de couleur. L'emploi de cette technique 
mixte implique que l'artiste dessine en peig­
nant tout autant qu'il peint en se servant de 
moyens propres au dessin. 

Cette technique allie la couleur spécifique 
de la sanguine, le noir du fusain, le blanc de 
la craie (pour rehausser la lumière et les re­
flets), et les divers apports de couleur prove­
nant de craies pigmentées. Si elle est bien 
maîtrisée. elle permet d'obtenir des œuvres 
de grande qualité se situant entre le dessin et 
la peinture. 

La sanguine, matériau constitué d'un mé­
lange d'oxyde de fer et de kaolin, commença 
à être utilisée vers l'an 1500. Il semblerait, 
d'après certains historiens, que le premier à 
l'avoir employée pour dessiner fut Léonard 
de Vinci. Après lui, tous les artistes ont tra­
vaillé à la sanguine à un moment ou à un au­
tre, la rehaussant parfois à la craie blanche 
sur papier de couleur. En France, de grands 
peintres comme Antoine Watteau (1684­
1721), François Boucher (1703-1770), Jean­
Baptiste Greuze (1725-1805) et Antoine Fra­
gonard (1732-1806), popularisèrent cette 
technique au xvme siècle, sous le nom de 
« dessin aux trois crayons ». 

Tête d'une jeune fille, 
par Greuze 
(Département des arts 
graphiques, musée du 
Louvre), un parfait 
exemple du « dessin 
aux trois crayons » 
à la mode 
au xVlIr siècle. 
Cette technique mixte 
est idéale pour 
représenter la couleur 
chair sur des portraits 
ou des nus. 

Jeune Fille endormie, 
par Boucher, 

collection privée. 
Boucher est l'un des 

plus remarquables 
artistes de l'époque 

rococo. Comme 
Watteau et Fragonard, 

il pratiquait 
assidûment le dessin 

de nus féminins au 
fusain et à la sanguine, 
rehaussés ici à la craie 
blanche sur un papier 

gris-vert. 

194 




--- - =~~~~::::::::::::====== 


Dessin d'un personnage à la sanguine 


Sur la photographie, 
en haut de cette page, 
le modèle a pris 
sa pose définitive 
après en avoir essayé 
plusieurs. L'artiste 
commence son dessin 
à la sanguine. 

-~ II - -~~~ i 
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adéquate. Il peut 
commencer la réali­
sation du dessin 
définitif, après avoir 
remplacé les feuilles 
de croquis 
par un papier 
de qualité 
supérieure. 

L'artiste a dessiné 
plusieurs croquis 
du modèle 
dans des poses 
et des cadrages 
différents avant de 
décider que le dernier 
(page suivante) 
correspondait 
à la pose la plus 

En utilisant la sanguine et la craie sépia, 
étudions maintenant le développement d'un 
dessin réalisé à partir d'un modèle féminin 
habillé. La démarche la plus couramment 
employée pour travailler un thème semblable 
à la sanguine est la sui vante: 

Préliminaires et premières ébauches 
L'artiste et professeur Miquel Ferron est 

dans son at~lier. Il a placé devant lui le mo­
dèle et le chevalet. Il a posé sur ce dernier une 
planchette en bois sur laquelle sont fixées 
plusieurs feuilles de papier à dessin ordinaire 
pour croquis. 

Pour réaliser cette sanguine, il a préparé à 
portée de main des crayons et des bâtonnets 
de sanguine et de craie sépia, ainsi qu'une 
petite estompe, et bien sûr une gomme et un 
chiffon. 

Le modèle s'assied sur un canapé face à 
Ferron puis, sur les indications de l'artiste, 
adopte diverses poses qui permettent à celui­
ci de prendre quelques esquisses sur des 
feuilles de croquis. 

C'est ainsi qu'il faut procéder lorsque, 
comme dans ce cas précis, on ne part pas 
d'une idée préconçue. Le but de Ferron n'est 
pas de dessiner une pose déterminée, mais 
d'enseigner une manière correcte de travail­
ler à la sanguine. Il est donc naturel qu'avant 
de se décider pour une pose précise, il en es­
saie plusieurs. Notez bien cela, et avant de 
commencer un croquis d'après nature, de­
mandez au modèle de prendre trois ou quatre 
poses différentes entre lesquelles vous 
pourrez choisir. 
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Dessin d'un personnage à la sanguine 

Le premier croquis 

(à gauche) de la pose 
que Ferr6n a choisie 
parce qu'elle n'offre 
pas de trop grandes 
difficultés, l'objectif 

poursuivi étant de 
présenter un exercice 

sur l'application 
de la sanguine 

au dessin de person­
nage. Au cours 

de la première étape 
de ce dessin (à droite), 
sont indiqués les traits 
du visage et quelques 

plans d'ombre, 
les plus foncés. 

Première étape : le dessin initial 
La pose étant maintenant choisie, l'étape 

suivante consiste logiquement à passer du 
premier croquis à une ébauche plus travail­
lée, où le dessin prend forme. Les traits sont 
destinés à restituer les volumes du sujet. 

A la fin de cette première étape (ci-contre), 
vous pouvez observer que les traits princi­
paux du visage sont apparus, ainsi que les 
ombres qui contribuent le plus à rendre le re­
lief; ces dernières étant réalisées par des 
traits en diagonale. Essayez vous-même 
d'acquérir cette aisance qui consiste à donner 
à vos esquisses une sensation de volume avec 
peu de traits. 

Sans faire de pause, Ferr6n reprend la san­
guine pour introduire une première étude des 
valeurs. Sans se laisser influencer par les dé­
tails, il structure les plans de lumière et 
d'ombre à partir de larges zones tonales ; 
ainsi, il confère à l'ébauche, dès ce stade, un 
aspect d'œuvre achevée. 

Une série de traits 
et d'aplats effectués 

à la sanguine a mené 
du croquis initial 

à cette ébauche 
achevée, la conclusion 

de cette première 
étape. 
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Dessin d'un personnage à la sanguine 

Deuxième étape: 
un estompage intégral 

A ce stade, l'ébauche à la sanguine de Mi­
quel Ferr6n ne se distingue pas d'un dessin au 
fusain ou au crayon sur le même thème, si ce 
n'est par la couleur du matériau utilisé. 

C'est précisément à partir de ce stade que 
l'artiste va introduire les aspects techniques 
que seule procure la sanguine et qui vont 
apporter à ce portrait sa personnalité. 

Ferron commence par un estompage inté­
grai des traits de l ' ébauche afin de donner à 
son travail l'incomparable tonalité chaude de 
la sanguine. 

A l'exception du visage, les tonalités mar­
quées précédemment par un tracé linéaire 
conservent leur rôle, mais elles s' accom­
pagnent maintenant des valeurs beaucoup 
plus douces de la sanguine estompée. 

Comme la plupart des artistes, Ferr6n uti­
lise un chiffon en coton ou en lin, ou encore 
ses doigts, pour obtenir les grands plans es­
tompés. Lorsque vous dessinerez à la sangui­
ne, n' hésitez pas à appliquer la technique de 
Ferr6n et à estomper vos ébauches de la 
même manière que lui. 

L'estompage de la sanguine avec un chif­
fon donne un ensemble flou, un peu comme 
un grisé, qui adoucit le dessin. Il permet en­
suite d'intensifier les contrastes en travaillant 
à la gomme pour ouvrir des blancs, ou en uti­
lisant le crayon sanguine ou le bâtonnet pour 
dessiner des traits. 

Si la tonalité du fond envahit une surface 
que vous désirez préserver, un chiffon propre 
et une gomme vous aideront à retrouver le 
blanc du papier. En observant, sur le dessin 
de Ferr6n, les parties éclairées des bras, vous 
comprendrez mieux ce dont nous parlons: les 
blancs ont été récupérés à la gomme. 

Sur cette photographie 
(en haut à gauche), 
Ferron estompe sans 
ménagement le fond 
avec un morceau 
propre de toile de lin 
usagée. 

Pour contrôler 
l 'extension 
et les contours 
d'une petite surface 
à estomper (en haut 
à droite), le pouce 
de la main droite est 
l'outil parfait, surtout 
lorsque l'on veutfaire 
pénétrer la sanguine 
dans la texture 
du papier et rendre 
un certain empâtement. 

Sur le dessin CÎ­
contre l'estompage 
intégral des traits 
de sanguine est achevé. 
De nombreux traits 
de l'étape précédente 
subsistent, 
et de nouveaux 
ont été ajoutés sur 
l'estompage. Ceux-ci 
permettent de ne pas 
perdre le mouvement 
desformes 
et de conserver 
au dessin son carac­
tère spontané. 
Malgré les apparences, 
cette approche 
du dessin à la sanguine 
exige une certaine 
expérience. 
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Dessin d'un personnage à la sanguine 


Troisième étape: la finition 
Les estompes sont réservées à l'estompage 

des zones plus petites et des détails. 
Ingres recommandait à ses disciples de tra­

vailler avec l'idée que leur dessin, à 
n'importe quelle étape de sa réalisation, de­
vait être un dessin achevé. « Il faut, affirmait­
il , que le début soit l'expression de la fin . 
Toute œuvre (dessin, peinture, sculpture, 
etc.) doit se commencer et se poursuivre de 
telle sorte qu'elle puisse être présentée au 
public à n'importe quel moment, en ayant 
déjà son caractère propre qui ira en se perfec­
tionnantjusqu'à son achèvement. » 

Il est intéressant de voir comment Miquel 
Ferr6n respecte cette règle au pied de la let­
tre. Dans cet exemple, le croquis initial est, à 
l'évidence, un croquis achevé. Plus tard, ce 
croquis devient une ébauche achevée, avec 
une étude des valeurs qui, comme telle, est 
une étude achevée. Avec les estompages et 
les traits de cette dernière étape, Ferr6n pré­
sente une œuvre définitivement achevée 
(page suivante). Celle-ci, cependant, pourrait 
admettre, si l'artiste le souhaitait, de 
nouveaux apports et devenir, par exemple, un 
dessin avec une finition plus académique. 

Ici, l'estompage au chiffon a donné un ensemble flou qui adoucit 
le dessin et permet de reprendre traits et contrastes 
en les intensifiant. Au cours de cette phase finale du dessin, 
l'artiste apporle les dernières touches au visage en précisant 
les traits au crayon sanguine et en recherchant des dégradés 
plus subtils avec une estompe assez fine. 
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Dessin d'un personnage à la sanguine 

L'œuvre achevée 

II ne reste plus que quelques détails à pré­
ciser. Ferron travaille maintenant sans se 
hâter; en calculant chaque trait, en comparant 
les tonalités, en ajoutant encore quelques dé­
tails formels, quelques plis, quelques con­
trastes, ainsi que des grisés au crayon sépia 
sur le fond .. . jusqu'à parvenir à l'excellent 
résultat que vous pouvez apprécier sur cette 
page. 

Face à son 
chevalet, Miquel 
Ferron apporte les 
dernières louches 
à son œuvre. 
Il rehausse à 
nouveau certains 
conlrastes afin 
d'accentuer les 
effets d'ombre 
et de lumière. 

A l'rivé à ce stade, 
l'artiste adéCldé 
que son t l'avait 
était achevé. ÏI 
s'agi/là, bien sûr, 
d 'un portrait 
donnépourfirü , 
qui exprime une 
grande ~pont(jnéité. 
Un travai/plus 
poussé fui aurûii 
apparIé un 
caractère t r(-., 
différent, uh osp eci 
plus « r~fléchi » . 
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Le dessin de nu à la sanguine 

Étude pour la mort de Sardanapale, 
par Delacroix, Département des arts graphiques, 
musée du Louvre, Paris. Pastel, sanguine 
et rehauts de blanc. 

1 
f • 
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Le dessin aux trois crayons 
Le dessin de nu que vous vous proposons 

de travailler comme deuxième exemple de 
technique mixte est très proche de ces deux 
œuvres illustrant la spécificité du dessin aux 
trois crayons. 

Étude pour le troisième panneau 
de l'Histoire de Joseph, 

par Pontormo, musée des Beaux-Arts, Lille. Un 
dessin magistral à la sanguine, matériau de base 

de la technique mixte. 
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Le dessin aux trois crayons 


L'artiste recherche 
le cadrage de son 

modèle. A l'arrière­
plan, celui-ci a pris 

la pose choisie 
après en avoir essayé 

plusieurs, comme celle 
que vous voyez 

sur le croquis 
ci-dessous. 

Ce sujet est un peu plus compliqué que le 
précédent à la sanguine (et au sépia). Il intro­
duit de nouvelles possibilités d'expression 
plastique, en les appliquant à ce grand thème 
qu'est le nu féminin. 

Sur les traces des artistes du XVIIIe siècle 
français, nous allons travailler en choisissant 
la technique aux trois crayons, c'est-à-dire 
avec la sanguine, le fusain et des craies de 
couleur. 

La photographie ci-dessous montrant 
l'artiste et professeur Joan Sabater restitue 
l'ambiance de l'atelier dans lequel il tra­
vaille, et dans lequel il va développer l' exem­
ple suivant: vous pourrez vous en inspirer. 
L'artiste commence par étudier le cadrage de 
son futur dessin en formant une sorte de vi­
seur rectangulaire avec les mains. 

Nous vous conseillons de préparer le même 
matériel que lui et de placer à portée de main 
un fusain, des bâtonnets de sanguine et de 
sépia, des crayons sanguine et sépia, des 
craies de couleur (violet, rose, blanc et noir), 
des estompes, un chiffon et une gomme ordi­
naire. Comme pour l'exercice précédent vous 
utiliserez des feuilles ou un bloc de croquis 
pour les ébauches préalables. Une fois que 
vous aurez choisi la pose du modèle que vous 
souhaitez dessiner, prenez une feuille blan­
che de papier Ingres de 50 X 70 cm. 
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Dessin aux trois crayons 

Les préparatifs 

Comme vous le constaterez, chaque artiste 
a sa manière de dessiner. Celle de Sabater 
n'est pas la même que celle de Ferr6n. Toute­
fois, les artistes possèdent tous en commun.le 
goût du croquis qui est pour eux plus un di­
vertissement qu'une discipline. Ils en tirent 
profit, et sans doute les portraitistes plus que 
les autres. 

Lorsqu'il s'agit de dessiner un personnage 
d'après modèle vivant, le choix de la pose 
n'est jamais facile, et le croquis rapide est in­
dispensable. Surtout pour le dessin de nu, où 
il est aisé de tomber dans la pose stéréotypée, 
ou pire, dans celle de mauvais goût. 

Vous devez vous efforcer d'imiter les ar­
tistes professionnels: ne manquez jamais de 
pratiquer l'esquisse et le croquis lorsque 
l'occasion s'en présente. Recherchez le trait 
spontané et ne rectifiez pratiquement pas. 
Plutôt que d'insister, il est souvent préférable 
de commencer un nouveau croquis. 

L'artiste a effectué 
ces deux croquis 
préalables ainsi que 
celui de la page 
précédente. Ils sont 
particulièrement 
attrayants. Vous 
noterez que l'idée du 
dessin est présentée 
avec un minimum 
de moyens en ce qui 
concerne l'expression 
de laforme. De même, 
le jeu de l'ombre 
et de la lumière est 
simplement rendu 
par la direction et 
l'intensité de celle-ci. 
On retrouvera 
tout ce qui est ici 
en puissance, 
en attente 
d'être développé, 
dans le dessin achevé, 
expression définitive 
de l'idée initiale. 

Le professeur Sabater 
explique à son modèle 
ce qu'il se propose 
de réaliser. Comme il 
s'agit d'enseigner 
une technique, 
une pose 
plutôt classique 
lui semble préférable. 

L'artiste en pleine 
action, alors qu'il 

réalise quelques 
croquis préliminaires. 

Du croquis à l'idée achevée 
Le croquis est une idée encore en cours 

d'élaboration, ce n'est pas l'idée achevée. 
Il doit pourtant déjà contenir des éléments es­
sentiels au développement ultérieur de l'idée, 
comme par exemple l'indication des princi­
pales ombres. Tout dépend de 1' « état de grâ­
ce» dans lequel se trouve l'artiste à ce mo­
ment-là. 

Et lorsque vous travaillez avec un modèle, 
n'oubliez pas que lui aussi, à sa manière, doit 
participer à la création artistique. Un modèle 
n'est pas une statue de plâtre, et savoir poser 
est aussi un art. 

-

-~ 
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Dessin aux trois crayons 


La pose définitive 

Cette pose du 
modèle est celle 
que l'artiste va 
dessiner. Celui­
ci ferme à demi 
les yeux pour 
regarder son 
travail d'un œil 
critique. 

Le modèle est en place, dans une pose clas­
sique, avec le visage de trois quarts. Il est as­
sis, appuyé sur le bras gauche et avec les 
jambes en arrière, ce qui provoque un rac­
courci accentué de la jambe droite. 

Sabater commence son dessin par la 
sanguine. Il l'utilise à plat et verticale­
ment, se servant de l'arête pour tracer des 
lignes fines, ou le déplaçant horizontalement 
pour obtenir des ombres uniformes. 

Cette méthode est la manière de faire de 
l'artiste. Vous pouvez l'essayer, mais si vous 
travaillez mieux en taillant le bâtonnet de 
sanguine en biseau, par exemple, continuez 
ainsi. La bonne méthode est celle qui vous 
conviendra le mieux. 

Sabater commence son dessin par la 
sanguine. Il l'utilise à plat et verticale­
ment, se servant de l'arête pour tracer des 
lignes fines, ou le déplaçant horizontalement 
pour obtenir des ombres uniformes. 

Joan Sabater préfère 
déplacer le bâtonnet 
de sanguine à plat 
sur lafeuille, surtout 
lorsqu'il s'agit 
de situer l'œuvre 
dans son ensemble 
lors de l'étape initiale. 

Sabater, par tempérament, travaille debout. n est important que chacun découvre le 
Il se déplace tout en dessinant, se rappro­ comportement qui lui est propre lorsqu'il 
che ou s'éloigne du tableau, en fermant à dessine ou peint. Un comportement qui doit 
demi les yeux et rejetant la tête en arrière. n surgir spontanément de sa manière d'être. 
étudie et compare constamment les effets, les 
valeurs et les contrastes. 
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Dessin aux trois crayons 

Le croquis donne 

la structure de base 
du dessin, restitue 

la pose prise 
par le modèle et 

respecte les diverses 
proportions. 

La construction 
et les premières ombres 

En regardant travailler Saba­
ter, il est parfois difficile de 
savoir s'il va dessiner ou estom­
per, parce que cès deux actions 
se succèdent et alternent souvent. 

Vous noterez que, dès la cons­
truction initiale de la pose (illus­
trée sur la figure du haut), les 
premières ombres ont été som­
mairement estompées. 

Entre chaque trait, Sabater es­
tompe soit avec les doigts, soit 
en se servant d'une estompe de 
taille moyenne ou encore d'un 
vieux chiffon. Il travaille d'un 
geste rapide et rythmé, en om­
brant les grandes masses sans se 
préoccuper, pour l'instant, des 
effets concrets d'ombre et de lu­
mière. 

L'artiste achève cette première 
étape en faisant alterner le carré 
de sanguine avec la craie sépia, 
qu'il estompe aussitôt appliquée, 
là où s'amorce le modelé de la 
forme et le jeu d'ombre et de lu­
mière. 

A ce stade un peu plus 
avancé, l'esquisse 

résume les formes et 
les effets d'ombre et de 

lumière. Lors de cette 
première étape, 

l'artiste n'a utilisé que 
le bâtonnet de 

sanguine et quelques 
traits à la craie sépia. 

Observez la richesse 
de nuances obtenue. 
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Dessin aux trois crayons 

La couleur et la fonne 

Le moment est venu de passer des couleurs 
sur le dessin. Sabater s'y met sans hâte, 
s'arrêtant parfois pour observer le modèle, ici 
et là sans s'attarder sur un point précis. 

Les couleurs utilisées se distinguent sur les 
illustrations ci-dessous: on voit ainsi appa­
raître un rose sur différentes parties du corps 
et un jaune clair au niveau de la taille. Le vert 
grisé appliqué sur certaines zones d'ombre du 
corps et des bras leur apporte une sorte de re­
flet lumineux. 

Dans l'ensemble chromatique que l'on ap­
pelle gamme des couleurs, le vert est une 
couleur très importante. 

Le fusain est ensuite appliqué sur le fond. Il 
recoupe les limites du corps et apporte un 
contraste de valeurs soulignant le nu et lui 
donnant du relief. 

Puis l'artiste passe à un estompage général. 
Les doigts, l'estompe et le chiffon apportent 
de nouvelles nuances par la fusion et 
l' harmonisation des couleurs. Enfin, des 
blancs ouverts avec la gomme ajoutent des 
reflets au èorps et au visage tandis que quel­
ques zones sont intensifiées. Nous com­
mençons à entrevoir le résultat final. 

A la sanguine 
s'ajoutent maintenant 
du rose, dujaune et 
un vert clair rabattu. 
L'utilisation du fusain 
aussit6t après fait 
ressortir les formes 
et ajoute de nouvelles 
tonalités. 

Voici le dessin après 
cette première 
diversification 
des couleurs. Les traits 
commencent à rendre 
compte de l'intention 
finale: obtenir 
un dessin 
et non une peinture, 
sans toutefois porter 
préjudice aux valeurs 
apportées par la 
couleur dans un travail 
inspiré par 
la tradition du dessin 
aux trois crayons. 

205 




Dessin aux trois crayons 

Voici Les 

photographies des 
différentes étapes du 

travaiL de Joan 
Sabater. 

L'estompe a été 
utiLisée pour pratiquer 

un estompage Léger, 
Limité aux contours du 
visage, Là où Les doigts 

n'auraient pu 
intervenir avec autant 

de précision. 
Les couLeurs ont été 

méLangées et grisées 
avec Le chiffon sur Les 
cuisses, et des bLancs 

ont été ouvens 
avec La gomme 

sur L'un des genoux. 

Ici, Le dessin prend 
déjà L'aspect 

d'une œuvre achevée 
à Laquelle il ne manque, 

seLon L'auteur, 
que Les ultimes 

retouches. Les traits 
du visage sont déjà 

ébauchés, et Les bLancs 
ont été dessinés 

à La gomme 
sur Le visage, Les bras, 
Les seins et Les cuisses. 
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La finition 

Dessin aux trois crayons 
Cette reproduction 
de la tête du modèle, 
aux dimensions 
du dessin, permet 
d'apprécier ce 
qu'apporte la texture 
d'une feuille de papier 
Ingres à un dessin 
à la sanguine, 
aufusain et aux craies 
de couleurs. 
Vous noterez 
que le blanc du papier 
remplace la couleur 
blanche 
dans le mélange 
des couleurs. 

Ces quatre 
illustrations montrent 

la démarche suivie par 
Sabater pour 

construire au fusain et 
au crayon sépia 

le visage du modèle, 
tout en estompant 

avec les doigts 
et en ouvrant 

des blancs 
avec la gomme. 

Sabater dessine maintenant les traits du vi­
sage au crayon sépia et au fusain, en estom­
pant de temps à autre, pour former une sorte 
de patine sépia légèrement nuancée de fusain, 
sur laquelle la gomme va ensuite ouvrir des 
blancs. 

Le modelé et les contrastes du visage ont 
été dessinés essentiellement au fusain, tout en 
préservant un équilibre constant entre la san­
guine (qui a le rôle principal), le noir du fu­
sain et les autres couleurs. Cet équilibre doit 
être maintenu entre ces techniques. 

Il faut souligner l'importance que prend la 
texture du papier Ingres dans ce type de des­
sin. Avec la sanguine, le fusain et les craies, 
cette texture permet un mélange optique qui 
suggère des terres de Sienne, des ocres, des 
gris foncés ou clairs ... toute une gamme de 
nuances qui finalement enrichit les couleurs 
du tableau. 

Sur l'illustration du visage ci-dessus, on 
distingue parfaitement la texture et le grain 
du papier Ingres, qui suscite l'effet d'optique 
dont nous venons de parler. 
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Dessin aux trois crayons 


Voici achevé ce dessin 
aux trois crayons, dont 
vous pouvez apprécier 
la qualité artistique. Il 
constitue un bon 
exemple à suivre 
chaque fois que vous 
voudrez employer la 
technique mixte qui 
associe les avantages 
de la sanguine à ceux 
dufusain et de la 
craie. 
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L'originalité et la qualité d'une œuvre d'art 
dépendent de nombreux facteurs liés autant à 
la personnalité de l'artiste qu'à ses capacités 
techniques. 

L'association intelligente de plusieurs 
techniques de dessin, ce que nous avons ap­
pelé une technique mixte, offre de nombreu­
ses possibilités d'expression sur lesquelles 
nous reviendrons tout au long de ce cours 
sans nous limiter à la combinaison de deux 
d'entre elles. 

Travailler avec une technique mixte est un 
des nombreux éléments qui, à un degré ou à 

un autre, détermine un résultat artIStique. 
Guidés par différents artistes, nous étudie­
rons comment la créativité et l'expérience 
peuvent se conjuguer pour donner des résul­
tats parfois surprenants, aussi bien en dessin 
qu'en peinture. 

Soyez donc convainçu que travailler ainsi 
l'association de plusieurs techniques est une 

. autre manière de stimuler votre imagina­
tion créatrice, et que cela vous permettra 
d'obtenir des réalisations ayant une authenti­
que valeur artistique. 

~--
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LES PROCHAINS NUMEROS 


J'IUMÉRO 14 

Le corps humain 


Le squelette 


NUMÉRO 16 

Études 


et perfectionnement 


La nouvelle collection 

Larousse 


PEINDRE & DESSINER 

est un cours complet 


et progressif 

qui vous pennettra 


d'apprendre, pas à pas, 

toutes les techniques de base 


du dessin et de la peinture. 

Constituez-vous 


la série complète. 


NlJlvlÉRO 17 

Dessin à la plume 

Dessin à l'encre 


MÉRO 15 
Les muscles 

L'Écorché de Houdon 

NUMÉRO 18 

Le lavis 


Le lavis à l'encre 


NUMÉRO 20 
Études 


et perfectionnement 


NUMÉRO 21 

La théorie de la couleur 

Les crayons de couleur 


....... 


NlJMÉRO 19 

Le dessin à l'encre 


Les encres de couleur 




DEMANDEZ VOTRE RELIURE 

ÀVOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 
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